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nées, a produit unrie réactioasalutai-
re. Les bons catholiques, brusque-
ment tirés des illusions où les rete-
naient une fausse sécurité, s'orga-
nisent, se trempent pour la lutte. Lt
jeunesse le nos collèges, stimnulée
par les coups que reçoivent ses maî-
tres, plus ardente, plus déter'ninée,
se prépare, elle aussi, à entrer ré-
solument dans l'arène, se serce au-
tour du diapeau. A côîté de quel-
ques égarés qui rougissent du
Christ et acclament sa's pudeur
des histrions et des m irclindes
d'immoralité, il y a des milliers de
jeunes gns qui se coafessent et qui
prient. A Montréal comme ailleurs,
les églises sont remplies de jeunes
âmes d'élite, qui, la nuit conmmn
le jour, font la garde autour du
Coeur de Jésus et puisent dans l'a-
mour et les enseignements de leur
Maître le couragequi ne faiblit pas
et la force qui triomphe.

Or, cette jeunesse, c'est la classe
dirigeante de demain. Si elle est
fidèle à sa mission, elle arrêtera dans
sa marche le flot envahissant de
l'erreur et du vice. A la mauvaise
presse, elle opposera la bonne pres-
se, vulgarisera les bons principes,
prêchera par la parole et par l'ex-
emple le respect de Dieu et le ses
prêtres, elle travaillera (le toute
l'ardeur de son àme à élifier et as-
seoir sur des bases solides cette gran-
de " Démocratie chrétienne " rêvée
par Louis Vouilloi, et que l'Eglise
est en train de faire sortir de la Ité-
volution.

JACQUES ŒCRUR.

LES ANNALES TERESIENNES
Nos meilleurs compliments .1 la charnflfte

revue publiée au Collège de Sainte-Thérèse,
et qui vient d'entrer dans sa neuvième an-
née. Chacun de ses nunros iet c'>m na un
bijou brillant d'un vif éclat, dont les rayons
s'appellent : la grâce, la délicatesse, la piété.
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LE NATURALISTE CANAD)IEN
Sommaire de la livraison d'octobre:
A ux abonnés-- l'abb Provancher (Su'te)

-Cours d'eutomologie populaire, G. Beau-
lieu (Suit'-)-L'histoire naturelle à l'expo-
sition de Québec-(onment détruire les in-
sectes dans les foîrrîres-Couservation des
fruits en hiver -Bibliographie-Nos conifrè-
res-Suppl. Traité de Zoologie (Suite).

PREMIERS ET SECONI)S

MOIS D'OCTOBRE
Philosophie senior : 1er, M. P. Gagné; 2e,

M. H. Dumas.
Philosophie jbnior :1er, af. O. TremblaY

2e, M. Frs Bergeron.
Rhétorique : 1er, M. A. Huard ; 2e. N. .Jos.-

C. Tremblay.
Belles-Lettres : 1er, M. Ach. Tremblay : 2e,

M. Jos.Slheehy.

L'OISEAU-XIOIJCIIF. ______________________

Versifieation : 1er, M. Ls-T. Sauier; 2e, MI.
E lim. Duchesne.

Hua tnités: ler, H. Jos. Jeai ; 2e, M. Norn
(Lgué.

Qeitrièrne : 1er, M. Jos. Blackburn ;2, M.
Ar:n. Boilv.

Troisième : le'-, MI. Ludg. Boily ; 23, M.
Eru. B>' rgoing.

Secoude : ler, M. Diég Vil!eneuve ; 2e,
M. .1. Brassard.

Premtière : M Alf. Jalbert, 2e, M. J.-B Boi-
vif].

SER~V['E FUTNEBR'E
Mercredi d3 cett seiniite, le 7 noveibr

il y a eu à notre ch un 1lle ii s -r ne fminèbre
pour le repos de l'âmu de l'h noraYe M.
Mercier,bienfaliteir (lit Sémiire. Célébrant,
M. l'ahbb Marceau, Directear d-i Grand S.-
li fiaire.
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H[STOIRE D UN 'JO l BIEN
R EPNI P>LI

Le 29 octobre, nous célébrions la fète de
M. l'abbé Degagné, A-ssist.t-at-).recteur, qui
a dit la messe d co mi-uunauté. L., veille,
nons lui avions exprimé n)5 bons soalhaits.

Après la messe, ou proclaanîa le granA co k-
g9. Il s'.gissait (le c lui que S. u. M'r lBgiu
inous avait .gcacieuserneur, accordé le boir
précédent.

Cette journée fut signalée par une excur-
sion des trois el tsses supérieures à Saint-
Alphianse, excursion qui, d'ailleurs,....,.n'eut
pas lieu ! On devait partir à s hrs : malheu-
reusement I ovapeur, qui reposait au Bassin.
ne "s'était pas réveillé' assez de bonne
heure pour profite.' de la marée et venir at-
tentre au quai. Le remède de la situation,
ce fut de renvoyer le départ à midi. Etfecti-
vement, à midi, l'on s'embarqua et l'on par-
tit fort joyeusement. Das personnages de
renom dans la théologie,dans la diction dans
les langues, dans lessciences, dans la littéra-
tVre, ac) bn iguai )ut les élèves. O. revieui-
drait à 6. 7, 8 ou 9 hrs du soir. Bon voyage !

Or, à 3 hrs, le bateau était signalé, la
proue vers Chicoutimi !

Qu'était-il arrivé ? Il était arrivé qu'un
rivet le la chaudière n'avait pas été à la h-tu-
tour de la situation. Le malheureux avait
cédé sous la pre ion que le mécarlicien avait
jugéa requise par la présence d'une si honra-
hle compagnie. Et alors, il fallut, faire jouer
les pomlpes sans relâche: ('une part pour rei
plir la chaudière, devenue le ITonneau des
Danaïdes, et, d'autre part, pour vider la co-
que du navire qui servait de récipient à l'eau
de celle-là. Un joli jeu !

Et l'oa. s'en revint, vulgairement.-Vous
croyez que les excursioniustes etaient d hu-
meur bien ch:grine ! Point du tout. Ils se
réjouissaient plutôt . Si,disaieut.il, pIlusi ttrs
rivets avait cedé...Si la chaudière avait, fait
explosion... s'il y avait ou à bord moins de
pompes... et autres st de ce genre.

M M. les sniuinaristes out mieux réussi.
Fidèles aux usages des siècles passés, délai-
gneux des procédlés modernes, ifs eurent re-
cours à la xoiie et à la rame et se rendirent
où ils voulaient, aux Terres-Rompues ; i s en
revinreit q1 uand ils le voulurent, après une
promenade très agréable.

Pour terminer in jour déjà si faneux, il
y eut une soirée très réussie, eu l'hioalneuir de
"f. l'Assis:anît-Directeiur. Une petite comé-
die bien jouée par MM. 11. Dumas, .-E.
Tremiublay et T. Dufour ; plusieurs nonolo-
gues ; une chanson coinque par M. A.
Huard ; fun beau morceau de musique exécu-
té butr violon par M. l'abbé Marceau ; ut
quatuor instrumental (cuivres violon et lia-
no) par M. l'abbé Poirier, et M M. E. Bellay,
A. Huari et A. Ouellet ; morceaux de fanfa-
re : voilà le programme qui se déroula à nos
yeux et à nos oreilles.

-Quant aux autres jours de la quinzaine,
ils sont trop hériesés de thèmes, de versio, s,
d'arithmétique, de èglIes granaticales
etc., pour que l'Oissu-loucE en appro-
che.
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PREMNSI PRSFSSI.DNS-DE
VOYAGE
(Sitfe)

L'ho:n-n3 parait alors inspiré et
son front s'illmalnin3s d n éelairs dit
génie. Rien d u le geste ni dan i
le jeu dU la llyilnI')l., qui ne
lasse l:app r quelque cii-ne le la
vérité qu'il voit, et qu'il veut faire
coînnattre. D) îtîs la nature, le soleil
éclaire tout ec que ses rayonîs peu-
vent attin Ire :c'est la m Itrque
d'un esp'ît supérier de iend -
dentes les vérités qi il lémo&ra.

Oa est h urelux d'assisteîr à pa-
reil spectacle. [l est 'le ceux qui
donnent la plus h tute idée de l'âme,
créée à l'image le Dieu, et toujours
avide de pénSétrer plus avant d:ans
le sanctuaire du beau, du bon £t
du vrai.

*
Mes professeurs orlinaires sont

les RR. PP. Racceroni et Lepidi.
Le premier enseigne la théologie
morale chez les Jémuites- Sa qua-
lité pr'ineipale est la sûreté de doc-
trine. Nous avons pour manuel le
cours qu'il est à publier, et qu'on
nous distribue par fascicules, à
nesuîre qu'ils sortent de l'imprieu-
lie.

Le Père Lepili enseigne le dog-
me à la Minere, dans le texte mè-
mA de saint Thomas. Il p:-en i un
articl du Mattre et en détache l'i-
dée prinîcipale pour nous la mon-
trer sous toutes ses faces ; c'est en
cela que brille cette puissance de
dialectique qui en fait l'un des pro-
fesseurs en vue de Ro:e. Il aile
à interrog 'r ses élèves ; il leur de-
mande - sou veut s ils com pennent,
et tanît que le doute se trahit sur
la figure du l'un d'eu x, il iecoii-
menice ses démonstrationms.

SAINTr-ANDR DU QUIRINAL
Depuis mon arrivée à Rone, je

dis la messe à Sinte-Marie-Ma-
jeure, l'église de Marie par excel-
leice, l'une des plus riches,des plus
vénérables et des plus r'emplies de
souvenirs du monde entier. Mais
la distance de la Basilique au Col-
lège Canadien est trop gr'and'l-,
pour le peu (le temîps à notrc dis-
position depuis la méditation jus-
qu'au déjeuner de communauté.
Grâce à l'obligeance le Monsei-
gneur de Pauv, Protonotaire Apos-
tolique, en pension chez 12s Mes-
sieurs de Sainît-Sulpice, j'ai obte-
nu la permission le célébrer tous
les matins à Stint-André-du-
Quirinal.

(A suivre)
LAURENTIDES.


